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Montréal, Québec 

Nationalisme 

en déclin 



par Jeffrey Edwards 

Le nouveau gouvernement 
conservateur a déjà an- 
noncé son intention d'effec- 
tuer quelques changements 
aux programmes les plus 
controversés de l'ancien 
régime libéral, surtout le 
Programme énergétique na- 
tional (P.E.N.) et l'Agence 
d'examen d'investissement 
étranger (F.I.R.A.). 

Ces deux programmes de 
nationalisme économique 
canadien ont été les objets 
de sévères critiques cana- 
diennes et étrangères (sur- 
tout américaines) au cours 
des dernières années. 
C'est en faisant ces 




J'aimerais également 
vous poser une autre ques- 
tion. Où êtes-vous quand le 

gouvernement subventionne a 
à coup de millions des corn- quand le pacifique Monsieur 

StonÏÏJert^^ ïe U rr^Tl'es a sa1 dl missiles 



type.Onc/a/7îeraàgrandcrl Où êtes-vous quand 

nruitnv l'Inhumain droit dn gouvernement COUpe à 



contre l'Inhumain droit de 
grève dans 
publiques, s 
nôcess: 
Lere.. 

tloni SI l'on considère que la humaniste?: 
grève est basée sur un rap- éditorialistes, 
port de force, où se trouve la et j'en passe 
force des chauffeurs ? reparlera naturellement d 

On est même en droit de retrait Immédiat du droit de 
se demander si la partie syn- grève, on Invitera dans leB 
dlcale d'après les propos de médias quelques grands 
" erre Dupuls est perts à venir nous parler 
jne grève: il veut la redéfinition des relation 
sans menacer la industrielles ainsi que du 
la sécurité du pauvre peuple pris en otage 



gouvem 
hache 



les secteurs nacne oans les services * 
jr l'évidente sociaux et met ainsi en ( 
abolir danger la vie de centaines < 

de personnes? Où êtes-vous < 



d nu I9 

coupe a la 
es services vous 
dre? 



jtetson n^al? Où êtes-vous quand la ainsi que l 'entraînement de 

Comité provincial des C.T.C.U.M. coupe des lignes m"llers de soldats 

malades et à tout un lot d autobus et dé terloren t ain- étrangers, 

d'associations du môme si le service à la clientèle votfQ p|ume 

e, auriez- 
ts à défen- 
, vousrevlei 
erdel'obj 
oujS&lftte 



Drale sera 
nos grands 
journalistes, 
sociologues 
On noi 



drez not 
tivlté du 




que le par des syndiqués 'grasse- 
ffectuer ment' rônumôrôs. En pas- 
ffrir des sant, quel est le salaire ac- 
services "clairs et fiables" tue! d'un Journaliste? 




Qui donc W» toucM par la preve 6*9 transport»? 



RAJ/St-Jàcques: le temps d'agir est arrivé 



du bureau de Sherbrooke de 
la Presse Etudiante du 
Québec 

Lors de son III congrès à 
Sherbrooke (mi-sept.), le 
Regroupement Autonome 
des Jeunes (RAJ) décidait de 
participer à l'élection par- 
tielle dans St-Jacques, 
milieu populaire et de 
jeunes. Le candidat du RAJ 
sera M. Patrice Legendre 
(entrevue avec L'Edition 
Française dans ce numéro) 

Le RAJ regroupe des in- 
dividus et des organisations, 
comme la Jeunesse Etu- 
diante Chrétienne, 
l'Association Nationale des 
Etudiants-es du Québec, 
l'Association de défense 
des droits sociaux, Comité 



pour la parité de l'aide 
sociale,... dans quatre 
régions différentes. Il a 
beaucoup fait parler de lui 
l'été dernier alors qu'il a oc- 
cupé un bureau de fonction- 
naires du Ministère des Af- 
faires Sociales (CCSSM à 
Montréal), ce qui lui a permis 
de croiser le fer avec le 
ministre Marais à l'émission 
Forum (Télémétropole), puis 
lors de l'occupation de la 
Bourse de Montréal, et 
finalement, par la grève de la 
faim de jeunes assistés 
sociaux devant la Tour de fa 
Bourse. 

A son congrès, le RAJ 
s'est penché particulière- 
ment sur te droit au travail 
rémunéré: réduction des 



heures de travail pour créer 
de l'emploi, création 
d'emplois non-militaires, 
avec salaire adéquat et 
droits sociaux. Le RAJ s'en 
prend aux projets-bidons du 
PQ qui fait travailler des 
jeunes contre des presta- 
tions augmentées d'aide 
sociale (mais toujours sous 
le seuil de pauvreté). 

Le congrès s'est prnoncé 
également pour 

• une aide financière adé- 
quate pour l'accessibilité à 
l'éducation et l'abolition du 
contingentement. 

• la protection des droits 
des minorités ethniques et 
la reconaisance des droits 
des homosexuels. 

• quant à la condition 



féminine, le RAJ est en 
faveur de congés de mater- 
nité, de programmes d'ac- 
tion positive (embauche 
préférentielle) dans les 
secteurs d'emploi tradition- 
nellement dominés par les 
hommes, et la parité 
salariale pour un travail 
égal. 

• contre l'augmentation des 
dépenses militaires, contre 
les essais du Cruise, pour la 
défense des peuples du 
Nicaragua et de l'Amérique 
Centrale. 

Le programme de Patrice 
Legendre dans St-Jacques 
réitère ces grands axes. 

M. Legendre a dans le 
passé été une tête d'affiche 
suite à la pago 6 



réformes que le gouverne- 
ment Mulroney entend pro- 
uver sa bonne foi aux améri- 
cains afin de jouir de 
meilleures relations avec 
nos voisins du Sud. 

Mais la portée et l'éten- 
due de ces réformes 
demeurent inconnues. A 
cause de l'Imprécision des 
déclarations de M. Mulroney 
au cours de l'élection 
générale et depuis son ar- 
rivée au pouvoir, on ignore 
toujours si les changements 
prévus vont comprendre des 
abolitions, des 
amendements ou de simples 
nouvelles orientations ad- 
ministratives des lois con- 
stitutives de ces program- 
mes: la Loi sur le pétrole et 
le gaz du Canada et la Loi 
sur l'examen de l'Investisse- 
ment étranger. 

Mais dans cette confu- 
sion, des éléments sûrs de 
cette Imminente réforme 
peuvent quand môme être 
discernés. 

Il y aura quelques 
modifications législatives à 
la loi sur le pétrole qui, après 
son adoption, a eu comme 
résultat une fuite d'in- 
vestissement dans l'In- 
dustrie pétrolière de l'Ouest 
du Canada. 

La disposition la plus 
controversée est l'article 27 
qui donne droit au gouverne- 
ment central d'acquérir 
gratuitement rétroactive- 
ment 25% des intérêts dans 
une exploration entreprise 
sur les «terres du Canada». 
Ces terres comprennent tout 
le terrraln du Grand nord 
canadien sous juridiction 
fédérale. De plus, article 
61(2) empêche tout recours 
légal en compensation con- 
tre le gouvernement pour 
cette perte. 

Plusieurs autorités juridi- 
ques ont critiqué ces 
dispositions comme étant 
contre le droit international 
parce qu'il, s'agit d'une ex- 
propriation sans juste conv 
pensation. 

Bien que la loi pétrolière 
s'applique à toute com- 
pagnie oeuvrant sur les «ter- 
res du Canada», le principe 
de droit coutumier interna- 
tional, exigeant une com- 
pensation prompte, adé- 
quate et efficace en cas 
d'expropriation, ne pro- 
tégerait que les In- 
vestisseurs étrangers. 

Mis à part ce problème, on 
peut s'attendre à une révi- 
sion générale du programme 
qui réduira la quote-part ad- 
ministrative et financière du 
gouvernement fédéral dans 
l'industrie pétrolière. 

suite 4 la page s 
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Terrace Elgin 
Restaurant 
Grocery 

Free Delivery 1 2am-8pm 
Special Breakfast 
Plus Everyday Special 
WE specialize in Souvlaki 
(Pita) 

OPEN from 7h30am to 
10h00pm 
TEL.: 849-6411 
1100 Dr. Penfield 
(McGregor) 



Steww 


Faculty 


BuU. 


of Law 



Dr. PenfcU (McCrrgor) 



E 



IIOODr.rYrnWd 
(McGregor) 
Terrace ttgin 
2nd Floor 



Petites annonces 



Adi may bo placed through the Dally, Room 
ËD3, Studint Union Building, 9 a.m. to 3 
.p.m. Daadllna la 2:00 p.m. two weekdays, 
prior to publication. 

McGlil atudsnta: S2.S0 per day; for 3 con- 
secutive daya, $2.00 per day; mora than 3 



MCAT-LSAT 
G MAT* DAT 

Preparation courses 
in 

Montreal 

(514) 2*7-1896 

Toronto 

(416) 967-4733 

l'y , . '■ -v, , ; ■ '. - ' -. ' . ■ 

STANLEY H. KAPLAN 
EDUCATIONAL CENTER 



OPEN HOUSE 

SIR MORTIMER B. DAVIS 
JEWISH GENERAL 

HOSPITAL 

Sunday, October 14, 1984 
9:30 a.m. to 4:00 p.m. 
(last tour begins at 3:00 p.m.) 
(operating rooms close at 2:00 p.m.) 
Tour includes: Labs, CAT Scanner, Operating Rooms, 
Premature Nursery, Hemodialysis, Cancer Unit, Stroke Unit, 
Pulmonary Function, Nutrition, Sport Fitness, and much 
more... 

There's much to see; Come early! 
Everyone age 16 and over is welcome! 
Please enter at 
5750 Cote des Neiges 

For information call: 340-8222 ext. 5818 



daya, $1.75 par day. McGIU faculty and 
staff: S3.5D par day. Aft othara: $4.00 per 
day. Exact ehmge only, pleut. 
The Dally istumaa no financial ratpontlbilty 
lor errors, or damage due to errors. Ad will 
re-appear free ol charge upon raqueat If In- 
formation la Incorrect due to our error. 
The Dally reiervea the right not to print a 
dwHjaj ad. ' 

341 -APTS., BOOMS, HOUSING 

December 1st. Sublet 1-1/2 - large llv- 
Ingroom; small balcony with pleasant view. 
Five minute walk to university and hospital. 
Heating Included. $250/month. 3622 
Durocher (near Prince Arthur). 

To Sublet: Newly renovated 1-1/2 available 
Immediately. Just a lew minutes walk from 
McGIII. The rest of Oct. free. Located In 
Lome Towers, 3565 Lome Ave. Unfumlsh- ■ 
ed, Call aller 5:00pm 844-7990. 

November 1st. Sublet large 1-1/2; option to 
renew. Great location for stores, hospital, 
25 mln. to McGIII by bus/metro. 
$225/month. Call Plane. 733-6775. 

Apt. to sublet 2 mln. from metro. (Cote St. 
Catherine). 3-1/2 completely furnished. 
Available immediately until June 30. New 
paint. $290.00. 342-0100; 489-6582. 



LA FUTONNERIE 

teatitut atelier 



FUTONS: 
100°/o cotton, well designed 
Pre-compressed mattresses 

ALSO: 
Cotton covers, comforters, 
pillows, wooden frames. 
All sizes, student discount on 
futon and frame set 

3575 St-Laurent, Suite 60S 
corntr Prince Arthur 844-6210 



To sublet: Newly renovated 1-1/2 available 
Immediately. Just a tew minutes walk from 
McGIII. The rest of October free. Located In 
Lome Towers, 3565 Lome Ave. Unfurnlsh- 
ed. Call alter 5:00 pm. 844-7990. 

November IstSublet large 1-1/2; option to 
renew. Great location for stores, hospital, 
25 min. to McGIII by bus/metro. 
S225/month. Call Diane: 733-6775. 

Apt. to sublet 2 mln. from Metro. (Cote St. 
Catherine) 3-1/2. Completely furnished. 
Available Immediately until June 30. New 
palnt.S290.00, 342-0100; 489-6582. 

Share large 3 bedroom apartment with two 
others. Fully furnished. Close to McGIII. 
$225.00 all Inclusive. Call Roxanne 
849-9201/765-9804 

Appt to let 3-1/2 everything Included. 
Henrl-Jullen & Roy. $300/mo. 
284-9166 - days-Nlckolas 

343 — MOVERS 

AD local moves done quickly and carefully 
by student with large closed truck. Fully 
equipped, reasonable rates. Call Stéphar 
2B8-8005. ' 

350 -JOBS 

Babysitter (or 4 young girls needed 
weekends and occasional week nights. 
Math tutor for 6th grader and piano teacher 
for two children also needed. Call 735-1097 
eves only. 

354 — TYPING SERVICES 

Theses, reports, résumés, etc. 16 years ex- 
perience In both languages. Rapid service. 
$1 .S0/double spaced. IBM. (2-minute walk 
from - McGIII). Mrs. Paulette Vigneault, 
288-9638. 

Word Processing Service: Especially well 
suited to long documents such as. theses, 
books, reports, etc. Letter quality printout. - 
Downtown area. Reasonable rates. 
934-1455. 

Professional Format Minor editorial 
changes, II required. Error-proof. Prool 
reading. Cases, term papers, thesis, etc. B. 
Comm. background. Across McGIII. IBM 
Selectrlc. 340-9470. 



Typing. Professional, punctual, and 
reliable - Ail student and faculty papers in 
English, French, Spanish - on IBM Selec- 
trlc III -2 blocks from 
campus - 849-9708 before 8 pm. (Try 
weekends too). 

Bilingual Experienced, fast, accurate typist 
requires work at ; home. Financial 
statements, resumes, correspondance, 
legal documents, thesis, etc. Own electric 
typewriter. Excellent references. 
Reasonable. 738-2419. 

356 — SERVICES OFFERED 

90S Don't know how. Learn to utilise the 
vast, untapped areas of your mind, through 
hypnosis. Improve your memory and 
grades. Call Dr. N. Schlll 935-7755. 

Free lecture: Learn how to utilize vast un- 
tapped areas of your mind; develop a super 
memory. Oct 15, 8:15 pm. Call lor réserva- 
tlon and address. Dr. N. Schlll 935-7755. 

MM - Willing males tor student haircuts 
$5.00 — Wednesdays at 5 pm at Estetlca 
2195 Crescent. Call 849-9231. 

361 -ARTICLES FOR SALE . 

APPLESI We're buying and selling used Ap- 
ple or Apple compatible computers, disk 
drives, printers, Joysticks.. . Anything you 
have or' need. Evenings or weekends. 
682-2913; 687-1905. 

Posters and Prints for sale! Wide selection. 
All posters mounted. 1/2 retail price. Call 
for a look through our catalogue. Amy: 
487-2897; Jon: 489-4511 

SKIS: Brand new Elan RC-5L. $240. Call 
Tom: 681-3787. 

REAL deal. Yamaha 750 Special 1978. 
Rebuilt "Moto Precision" engine, 1800 
miles, new tires. Bell Star II, tank bag and 
more. Need cash. Now only $1,599. 
Anytime 457-9243. 

Gay Literature at 40% oil! Brand new gay 
and lesbian books - Fiction & non-fiction, 
English and French available at this dis- 
count for limited lime. For catalogue, write: 
P.O. Box 298, Station H, Montreal H3G 2K8. 
Stock up now. 




Harvty Beck — Science 76 

Manager, McCill Youth Hostel. 74-7b 
Now a Oram) Manager 
Previously in the Buying and 
Diitribulion Department», 




Thinking about life after McGill? 

Procter & Gamble 
believes in the ability of McGill Grads 

PROCTER & GAMBLE is a leader in the consumer products industry. 
We produce a.diverse range of products, including such well-known 
names as TIDE laundry detergent, CREST toothpaste, PAMPERS 
disposable diapers, DUNCAN HINES cake mixes, IVORY soap, and 
HEAD & SHOULDERS shampoo. 

Our collection of market leading products makes us unique, but 
our sincere commitment to the training and development of our 
people makes us special. 

We offer challenging career opportunities in Brand Management, 
Sales Management, Finance, Distribution, Systems and Purchasing. 
We're looking for people from all academic disciplines — a bus- 
iness degree is not a requirement. What is a requirement are the 
qualities of ambition, leadership, the drive to excel and a solid 
track record of achievement. 

Interested in either a career or summer internship with P&G?Come 
and talk with some of our McGill graduates. See us at the following: 




Michael Cavadiai — Commerce '82 

Coune Councillor — O H. racultyof 
Management Supervising Manager 

McCill rilm Society 
Now a Supervisor in the Montreal 
Sales Ollice. 



PROCTER & GAMBLE PRESENTATIONS 
Wednesday, October 10, 1984 
11:30 -2:30 — Management Faculty Lounge, Bronfman 426 
3:00 - 5:00 - Arts Building West, Room 125 




Eric Perelman, Arts '82, 

McCill Khodes Scholarship 

Nominee, President, 
Sigma Alpha Mu Fraternity 
Now a Brand Assistant. 




Cuy Knowles, Aril 78, LIB'82 

law Senator. Student Councillor. 
BO-B2; McCill Rowing learn. 79-82 
Now a Orand Assistant 
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folles dépenses 

La société occidentale en générale se vante toujours de pro- 
téger ses citoyens les plus démunis. En effet, au pours des 
trente dernières années, nos gouvernements ont mis en place 
de nombreux programmes sociaux pour venir en aide aux han- 
dlcappés, aux personnes âgées, pauvres et malades. Ainsi, la 
société a pu libérer sa conscience en s'occupant de ceux, 
qu'elle rejetait. 

Il semble pourtant que ceux qui ont le plus besoin 
d'assistance sont les plus mal servis. Il s'agit de ceux qui ne 
peuvent même pas prendre la responsabilité de leur propre 
personne: les malades psychiatriques chroniques. 

Expliquons d'abord ce qui a conduit à la situation actuelle. 
Dans les années 50, est apparu dans le monde psychiatrique le 
concept de déslnstltutlonnallsatlon, ou remettre les malades 
non dangereux dans la communauté. Ainsi, la population des 
asiles est passée en trente ans de 600 000 à 132 000 aux E.U., 
de 70 000 à 23 000 au Canada. Cette idée de déslnstitutlonnali- 
sation est née de l'espoir que les drogues pourraient traiter ef- 
ficacement les malades psychiatriques et que ces derniers 
vivraient probablement mieux dans un environnement «nor- 
mal». Ceci fut également motivé par les conditions primitives 
dans lesquelles les malades vivaient dans les asiles. Ils se 
trouvaient entassés dans des conditions d'hygiène fort 
douteuses et où la formation du personnel était souvent inex- 
istante. Les raisons furent également financières car le 
fardeau d'un malade psychiatrique est extrêmement lourd. 
Aujourd'hui, on estime le coût annuel d'un seul patient à près 
de $100 000. 

On considère qu'il y aurait aux E.U. près d'un million de 
malades psychiatriques sans foyer. Au Québec, leur nombre 
serait de plus de 20 000. Ceux qu'on remarque le plus sont 
sans doute les clochards. En effet, contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, les «robineux» rie sont pas tous des alcooli- 
ques Invétérés. Au moins 50% de cette population serait con- 
stitué de malades psychiatriques chroniques qui errent dans 
nos villes. 

Ils n'ont presqu'aucun endroit où se réfugier. Les rares institu- 
tions les recevant sont déjà remplies bien au-delà de leurs 
capacités et souffrent de très graves problèmes financiers. 
L'hiver est long et difficile pour ces individus et plusieurs d'en- 
tre eux trouvent d'ailleurs la mort pendant cette saison. 

Le rapport de {'American Psychiatrie Association, publié le 
mois dernier, Juge comme une «tragédie sociale majeure» les 
résultats de la déslnstitutionalisatlon. La liberté à laquelle est 
condamné un grand nombre de malades psychiatriques est 
souvent bien pire que la vie en asile. Et pourtant, cette dernière 
n'est pas gale comme l'a constaté un rapport récent sur l'état 
des soins en Institution au Québec. Néanmoins, les malades 
sont pris en charge dans les hôpitaux, ils y sont logés et nour- 
ris tout au moins. 

Je pense qu'un grand problème réside dans la perception 
que les gens ont des maladies psychiatriques. Pour bon nom- 
bre d'entre nous, ces affections sont presque la faute des per- 
sonnes atteintes elles-mêmes, comme si ces dernières avaient 
voulu leur sort. Il faut bien comprendre que les maladies 
psychiatriques sont des maladies au même niveau que le 
diabète ou la sclérose en plaque. Elles doivent être traitées 
avec le même soin et les patients suivis adéquatement. 

Nul ne veut revenir aux enfers des asiles comme Louis Hyp- 
polite Lafontaine le fut avec plus de 6000 patients, il y a quel- 
ques années. Le gouvernement québécois commence à pren- 
dre la situation au sérieux puisqu'il vient de débloquer 2,2 
millions pour organiser un système de support pour les 
malades du centre-ville de Montréal. A ce rythme, les 
spécialistes estiment que l'on prendra au moins cinq ans 
avant de voir une amélioration substancielle. L'effort est réel 
mais si mince. Serait-ce que le gouvernement, conscient de sa 
perte prochaine, n'attache guère d'Importance à une lueur de 
profit politique faible? Minimiserait-on la valeur des coupures 
aveugles mais déchirantes derrière des dépenses flam- 
boyantes (Québec '84, par exemple) plus politiquement ren- 
tables? Ce ne serait pas la première fols. 

François Orsat 
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Oh Montréal 

par Sami Massoud 

Elle n'a pas la beauté et le y sert de la bonne cuisine et 
mystère de Paris, les places l'estomac du visiteur, mar- 
romantiques et la grâce de tyrisé par la consommation 
Rome. En fait, un méditer- quotidienne d'innombrables 
ranéen s'attendant à trouver hambourgeols et autres 
une ambiance chaude et chiens-chauds, y trouvera 
«latine», sera probablement une compensation certaine, 
déçu par l'apparente En tout cas rien n'est plus 
froideur de cette ville, agréable qu'une balade à 
décidément typiquement travers le jardin du Mont- 
nord américaine. Royal un jour'd'automne: le 

Le coup de foudre ne spectacle des feuilles en 
frappe pas le visiteur au pleine métamorphose est 
premier contact: Il a fallu au vraiment impressionnant, 
levantin endurci que Je suis tout comme l'est la vue du 
plus d'un jour de marche promontoire qui domine la 
dans les rues rectilignes et ville et d'ôu l'on peut, 
(trop) propres, pour pouvoir d'après les habitués, voir les 
sentir et saisir le «feel» qui lointaines montagnes du 
émane de cette ville. Vermont. De plus la Mon- 

Le «fun» commence dès tagne.à l'Instar de la ville 
que le touriste fraîchement qu'elle couronne, est «sûre», 
débarqué, apprend à Jongler Montréal, car c'est bien 
avec les langues au fur et à d'elle dont je parle, est une * 
mesure qu'il découvre la ville saine et civilisée; le 
realité géo-lingulstique de la visiteur nouvellement arrivé 
ville: une rue, le St Laurent pourra s'y promener à n'Im- 
(dit le Main), divise la ville en porte quelle heure de la nuit 
deux, l'Est francophone et sans être aggressé ou môme 
l'Ouest anglophone. Au Inquiété.La ville, et cela se 
milieu, établies entre ces volt, ne souffre pas du pro- 
deux groupes sur les bords blême que pose aux autres 
du «Main», une mosaïque grandes métropoles nord- 
d'éthnles aussi diverses que américaines, la présence 
nombreuses: ainsi l'amateur d'un sous-prolétariat 
de cuisines exotiques sera misérable et sans resources: 
ravi de goûter à la cuisine' elle est flère d'elle-même, de 
allemande, grecque, son cosmopolitisme, de sa 
polonaise, ukrainienne, vie nocturne trépidante, de 
hongroise, italienne, sa propreté, et ne peut se 
chinoise (et j'en passe) sans permettre un tel paradoxe. . 
pour autant se fatiguer à La ville, malgré sa dlmen- 
courlr d'un «ghetto» à slon n'a pas sombré dans la 
l'autre, les quartiers ethni- mégalomanie qui a rongé 
ques se trouvant les uns à d'autres cités autrefois pro- 
coté des autres. spères. 

Pour les (nombreux) Montréal ville plaisir? 
nostalgiques du passé Montréal ville verdure? Sans 
«Vieille Europe» de la ville, aucun doute! Mais pour mol 
une visite au vieux quartier c'est surtout 
s'Impose. De plus, o Joie, on Montréal...agréable. 
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AURORE Lîmage au P ouvoir 



par Dominique Deslandres présente toutes les facettes 
Aurore l'Enfant-Martyre de de la mère Indigne avec dex- 
L Petit-Jean et H.Rollln. térlté. Et nous nous devons 
Mise en scène de René- de noter la présence en 
Richard Cyr, avec dans les scène de cette actrice qui In- 
rôles principaux de la mère carnalt déjà plusieurs per- 
et d'Aurore: Loulson Danls sonnages dans Camille C. 
et Adèle Relnhardt. A l'af- :Suzanne Champagne est 
fiche du Quat'sous, Jusqu'au généreuse dans ses rôles 
28 octobre, comme dans celui-ci; elle in- 

Ce qui aurait pu être un carne la voisine, témoin des 
chef d oeuvre n'est en fait mauvais traitements subis 
qu'une honnête tentative, par Aurore. Si elle pouvait, à 
Aurore l'enfant-martyre l'avenir, obtenir un vrai rôle, 
soulève de terribles poléml- nous aurions sans aucun 
ques, mais ne les soutient doute des surprises. 
P a £- Des longueurs, surtout 

Enfants battus, sado- dans la dernière partie de la 
masochisme, folle, terreur pièce. On rit dans la salle, 
née de la brutalité physique, alors qu'on devrait se 



aliénation de l'adulte, rap- 
ports de force entre haine et 
tendresse. ..autant de 



crisper, réaction psychologi- 
que ou réaction devant les 
dissonances religio- 



thèmes qu'on entrevoit dans culturelles d'il y a trente 
le déroulement de la ans? Le décor à la fols 
pièce.Mals ces thèmes ne cuisine et salle de procès 
sont pas assez mis en est intéressant de môme 
valeur. Est-ce la manière de que le sont les mouvements 
présenter? On a voulu cho- des acteurs. On n'a plus à 
quer. On a voulu réveiller les présenter René-Richard Cyr: 
consciences. On a fait que ce créateur, qui joue, écrit et 
les atterrer. On a manquer dirige, est partout à la fois, 
de ce "je ne sais quoi" qui II est en pleine ascension 



sortirait ce compte-rendu 
d'atrocités de la série à la- 
quelle nous sommes soumis 
tous les jours, par les divers 
moyens d'Information et qui 
fait naître une espèce d'in- 
différence salvatrice et 
égoïste à l'égard du 
malheur, le malheur des 



Avec Aurore...on tombe en 
plein mélo. Mélodrâme avec 
ses cris, ses violences, ses 
couleurs criardes, ses 
aspects de carton-pâte. 
Tout ce qui le propulse hors 
de la Vie. Pour un peu, on 
pourrait dire que l'on a sous 
es yeux, unerue des 



autres, le malheur vraiment pignons dé l'atroce. Une 



malheureux. 

La performance des 
acteurs, des actrices sur- 
tout, est tout-à-falt convain- 
cante. Adèle Relnhardt, ac- 
trice remarquable, se 
métamorphose en un petit 
être malingre et terrorisé. 
Loulson Danis nous 



sorte de télé-roman dont on 
voudrait rire parce qu'il 
ressemble à un quotidien 
étouffant, culpabilisant ? 
Aurore l'enfant-martyre est 
une pièce pourtant qui ne 
déçoit pas entièrement: elle 
tient à moitié son mandat de 
nous faire réfléchir. 




: entrevue 

par Michel-Adrien Sheppard 

j^nnZ L 0 , Natlona,e dans '»« élections partielles de St- 

bn q £niïL?%?l tenU6S vral ^blablement en novem- 

nLn?Jl ddBt dU toonupemeirt Autonome des Jeunes, 

"«fff a / 2?wW /a ,( re de * Bune8 travailleurs, sans- 
emploi et étudiants, Il a récemment parlé au Daily. 

?cwm5llr? Ue8tl0n év,dente: qu,est la et que veut-Il 
Patrice Legandre: C'est une organisation aul tend à 
représenter toute la Jeunesse québécoise, la Jeunesse 
étudiante, ouvrière et sans emploi. poTdêrendr^ses 
aspirations et ses revendications - 



par Sophie Durocher 

Le hasard, c'est bien con- 
nu, fait parfois bien les 
choses, en plaçant presque 
côte à côte deux éléments 
qui se prêtent à la com- 
paraison. 

Ainsi, sur les écrans mon- 
tréalais, deux films, ironi- 
quement, offrent deux inter- 
prétations d'un même 
aspect du cinéma. ' 
^ D'un côté Le Bal d'Ettore' 
Scola, un film sans dialogue 
; aucun: pas un soupir, pas un 
murmure. De l'autre, un 
classique, un point tournant 
de l'histoire du cinéma: 
Napoléon d'Abel Gance 
(1926). Ce film est né muet 
mais son père a décidé dans 
les années 60 de lui offrir le 
don de la parole. Avec la col- 
laboration de Claude 
Lelouch (entre autres), Abel 
Gance a entrepris la tâche 
herculéenne de post- 
synchroniser ce monument 
filmique de 254 minutes. 

Si ces deux films se re- 
joignent tant c'est que tout 
deux semblent prouver que 
la parole n'est pas essen- 
tiélle au cinéma, comme on 
aurait tendance à croire... 
Quand le son est apparu, on 
[a crié au génie, on a béni les 
[dieux, en déclarant qu'enfin 
ile septième art avait atteint 
sa pleine maturité, devenu 
plus que simplement de la 
photographie animée. 

Le pouvoir de l'Image 

Mais, avec les années, au 
fur et à mesure que les 
cinéastes maîtrisaient leur 
art, certains d'entre eux se 
sont rendu compte du poten- 
tiel de l'Image et ils ont 
développé à son maximum 
le langage cinématographi- 
que. 

ghettos 
l'éducatL 

discrimination envers les 
classes populaires dans 
l'enseignement, contre la loi 
32, pour le respect véritable 
de l'autonomie des 
organisations étudiantes. 

Au niveau de la question 
de la. paix et du désarme- 
ment, le RAJ va mener des 
actions dans la campagne 
électorale, notamment, une 
manifestation devant la 
compagnie UDTquI fabrique 
des pièces pour le F-18, le 
lundi 5 novembre. 



C'est dans cette perspec- 
tive que Le Bal et Napoléon 
sont des exemples per- 
tinents. Le Bal dit tout (50 
ans de l'histoire d'un pays, 
les guerres, le racisme, 
l'amour, la jalousie...) par la 
simple maîtrise de l'esthéti- 
que et de la forme. 

Napoléon au moment de 
sa création possédait cette 
même puissance, ce même 
pouvoir de véhiculer 
visuellement son message. 
Le fait d'y avoir rajouté des 
dialogues n'a eu pour 
résultat que d'atténuer la 
portée de ce film. Pourquoi 
vouloir donner des voix à 
une oeuvre qui parle déjà 
haut et fort? 



Se retrouvent donc face à 
face un film récent réalisé 
comme un film des années 
20 et un film des années 20 
que l'on a voulu 
dépoussiérer, 
moderniser...Le premier est 
d'une force magistrale; le 
second d'un ennui déserti- 
que!! 

Pourquoi? Parce que l'im- 
age va au-delà des mots .. 



Napoléon au cinéma 
Parallèle fusquàu 11 oc- 
tobre. 

Le Bal aux cinémas Berrl, 
Cartier-Laval et Cinéplex. 





. .nesse, MUU ... , 

Jeunes vivent peut-être de . 

façon plus percutante, relè- M.-A-Sru Le RAJ s'est fait 
vent plutôt du système connaître auprès du grand 
économique. On aspire à Public par plusieurs actions 
devenir une organisation de spectaculaires, comme les 
masse, à regrouper les occupations de bureaux de 
Jeunes dans ses différentes de Putés, de centres ad- 
composantes', sans aucune ministratifs de service- 
forme d'exclusion. Par con- soc iaux, des "visites" de I 
tre, on n'est pas une , Bourse de Montréal; 
organisation politique, dans l'Impression que I 
le sens propre, mais plutôt s ' est cantonné dans c 
l'équivalent d'un syndicat de t,ons Ponctuelles. Le 



La recomposition dé la 
gauche québécoise 



M.-A.Sh.: Le RAJ s.e volt-ll 
comme étant un élément qui 
contribuera peut-être à la 



: extefeSS U te»^ d ï£ n !/ ne Priorités sorties du 
~é e S a"fres,S Zt^Tdlr? .ï, T 

lt P ^ de 3 _era peut.tre à U 

envXlàmoW nlT 1 **"™ dU m T e 

dans les allocations Nous SU ? , . Ia créat,on me "i progressiste 

1S * "eus d emplois permanents. Le québécois, mouvement qui 

traverse à l'heure actuelle 
une crise? 

P.L.: Le RAJ ne prétend pas 
que l'on puisse parler de pro- 



élarV s" s ptéoccupatfons L'?.? é "° r ? llon du régime des 



rôts et bourses, contre les blêmes de , 



I 

la Jeunesse. A partir de là, 
nous pouvons militer avec 
toutes les forces pro- 
gressistes (P. Legendre en- 
tend là syndicats, organisa- 
tions populaires, 
écologistes, gais et lesoien- 
nes, féministes, mouvement 
étudiant Indépendant de 
I Etat, ndlr) sans qu'on soit 
obligé d'avoir un programme 
parfait et précis, de travailler 
avec ceux et celles qui par- 
tagent avec le RAJ une 
volonté de modifier radicale- 
ment la société, 




a-t-il une plateforme plus 
substantielle? 
P.L; La plateforme existait 
déjà lorsque le RAJ fut 
fondé (septembre 1983), à la 
suite du mouvement d'op- 
po3iton au Sommet 
Québécois de la Jeunesse. 
Donc, on avait les grands 
axes (emploi. antl- 



militarisme, égalité des fem- 
mes, conditions d'étude et 
accessibilité à l'enseigne- 
ment post-secondaire, ndlr); 
tout de suite, les discus- 
sions ont porté sur les plans 
d'action. Et c'est encore le 



Femmes 



de 



ersonne 



par Dominique Deslandres 
Femmes de personne de 

Christopher Frank. Avec 
Marthe Keller, Caroline 
Cellier, Fanny Cottençon et 
Elisabeth Etienne. A l'af- 
fiche du cinéma Berrl à com- 
pter du 26 Octobre. 

Un moment dans la vie de 
quatre femmes. Un moment 
saisi sur le vif. Instantanés, 
flashes: ces images, malgré 
leur décousu, pèseront de 
tout leur poids d'émotion. 

Christopher Frank, le 
réalisateur de Femmes de 
personne s'est fait con- 
naître par le roman, le 
scénario et la mise en 
scène. On lui doit La nuit 
américaine que A. Zulawski 
a porté à l'écran sous le titre 
de L'Important c'est d'aimer. 
Ce récit lui avait valu entre- 
temps le Prix Renaudot. Il 
s'est de plus occupé de la 
scénarisation des films Le 
mouton enragé de Deville, 
Une étrange affaire de' 
Granier-Deferre...Et l'on se 
souviendra de Josephs, son 
dernier film. En bref, à 
quarante deux ans, C.Frank 
prend, de nouveau, le 
taureau par les cornes et 
produit Femmes de per- 
sonne. Il rêvait d'un sujèt 



"Toît de maison": De ceux 
qui permettent qu'on 
soulève le toit des malsons 
des êtres et qu'on regarde 
simplement à l'intérieur..." 
Et voilà que naît ce drame 
(ou plutôt ces drames en un 
seul) qui sortira prochaine- 
ment à Montréal. 

C'est un film bizarre; un 
film du désarroi. Quatre 
histoires s'entre-mêlent, 
s'entre-coupent et 
dérangent. Elles sont inter- 
changeables, comme les 
amants de ces femmes qui 
défilent comme défilent les 
clients chez l'épicier: des 
numéros? 

Le réalisateur cherche 
sans doute à faire 
l'anatomie du désordre 
amoureux qui résulte de la 
quête du bonheur. Il 
découpe en tranches fines 
les vies de quatre femmes: 
la divorcée avec un enfant, 
la femme mariée, la 
célibataire sensible, la 
célibataire insensible. Puis 
il mêle les cartes. ..dès les 
premières images: ainsi l'on 
volt dormir Trintignant dans 
le lit de Marthe Keller, celle- 
ci le quitte pour déjeuner 
avec son fils, puis revient 
dire" aurevoir" à son amant. 



Cependant, des actions 
ponctuelles et dispersées 
mènent inévitablement à 
l'essouflement. On ne peut 
pas continuer, au jour le 
Jour, à militer sur le qul-vlve. 
Toujours dans le cadre des 
débats sur l'action, nous 
avons décidé à notre con- 
grès de mi-septembre de 
donner une orientation plus 
centrale à des séries d'ac- 
tion régionales. La can- 
didature dans les élections 
partielles de St-Jacques est 
une des plus importantes 
perspectives. 

M.-A.Sh.: Quelle est cette 
orientation plus centrale 
pour le RAJ? Et comment 
une candidature du RAJ 
dans les élections peut-elle 
s'y inscrire? 

P.L.: Il y a un développement 
intéressant. C'est le fait que 
le RAJ entend participer 
avec d'autres forces pour 
l'obtention de la semaine de 
. travail de 35 heures avec 
pleine compensation (ndln à 
travers le monde capitaliste, 



plusieurs mouvements syn 
dlcaux, en RFA, Belgique et 
chez certaines composantes 
du syndicalisme Italien et 
britannique, et, officielle- 
ment, du moins, la CSN et la 
CEQ québécoises, volent la 
lutte pour les 35 heures com- 
me axe stratégique de 
résistance contre les plans 
d 'austérité des 
gouvernements et des 
cercles patronaux, et com- 
me moyen de créer de 
l'emploi). Le RAJ lie intime- 
ment son existence à la 
satisfaction des droits des 
travailleurs. Les Jeunes 
entendent se lier à ça. 

D'autre part, on peut con- 
stater une ouverture au 
niveau de l'action politique 
— le fait de nous lancer 
dans l'arène électorale — ce 
qui est nouveau pour le 
mouvement populaire; on 
aimerait faire en sorte que 
notre décision suscite une 
même orientation, ou du 
moins, une orientation 
semblable (ndlr, contester 
les partis tradition/ 



Le hic: ce n'est plus Trintig- 
nant qui est dans le lit, mais 
un acteur parfaitement in- 
connu. Qu'est-ce à dire? 

Marthe Keller est sans 
contredit impressionnante. 
Elle nous inflige émotions 
sur émotions, avec ce désir 
qu'elle a d'aimer librement, 
et d'être librement aimée. 

Remarquons l'entrée sur le 
grand écran de deux ac- 
trices peu connues: Caroline 
Cellier d'une part et la très 
belle Elisabeth Etienne. 
Fanny Cottençon est à 
surveiller. Trintignant, 
Léotard et Chesnals vien- 
nent compléter le tableau. 
Bref, une pléiade de bons 
acteurs. Il est triste de voir 
tant d'énergie mal dirigée. 

Car le film est inégal. 
Long à souhait, mal 
découpé, le scénario est 
agité de soubresauts parfois 
incompréhensibles. Les 
dialogues sont réduits, 
semble-t-il, au maximum; ils 
sont la plupart du temps in- 
intelligibles. Et puis, les 
déprimés, les coeurs 
blessés, les rescapés de la 
passion devront s'abstenir 
de voir ce film: sinon ils 
seront k.o. pour deux jours. 

Femmes de personne 
n'est par un grand film. Son 
principal défaut réside dans 
le scénario trop chargé. 
Frank a voulu parler de tout,, 
misant sur tous les grands 
"machins" de notre malaise, 
de nos malaises secrêts: les 
grands thèmes de notre épo- 
que de libéralisation des 
moeurs, des êtres mais pas 
des coeurs. Cette volonté 
de disséquer le désarroi in- 
fluence jusqu'à la présenta- 
tion du film et l'empêche de 
crever l'écran. Sans doute 
est-ce là le destin d'un élan 
maladroit de sincérité. Ex- 
poser bonheur et désarroi, le 
mouvement simple et quoti- 
dien de la vie, est une 
gageure. ..Ici, c'est une 
gageure perdue. 



EU 



par Christian Hyde 

Dans son rapport 
Durham préconisait 
tuel amalgame de la 
canadienne (alors les 



royal, 
'éven- 
race 
fran- 



cophones du Bas-Canada) à 
celle des sujets britanni- 
ques vivant dans les col- 
onies nord-américaines pour 
former une population 
uniforme anglophone, 
moyennant le maintien d'un 
Etat commun. 

C'est sans doute l'opinion 
que partage Levèsque, ainsi 
qu'un des arguments qui 
soutiennent le bien-fondé de 
la séparation. En effet, pour 
défendre l'option indépen- 
dantiste, on pourrait se ser- 
vir du débat séculaire de la 
juxtaposition des cultures 
francophone et anglophone. 

D'une part, le coût de 
maintenir une administra- 
tion bilingue à l'échelle na- 
tionale est élevé et son 
opération est encombrante, 
plus lente, donc moins ef- 
ficace. D'autre part, l'égalité 
du statut des deux langues 
est impossible à assurer, ce 
aux dépens de la minorité 
francophone. Sans être trop 
paranoïaque, on peut con- 
stater la détérioration du 
français en Amérique du 
Nord, quasi-inévitable vu 
l'Influence croissante de 
l'anglais internationale- 
ment, son maniement plus 
aisé pour l'informatique et la 
science. 

Pourtant, semblerait-il 
que nos voisins au Sud s'in- 
quiètent eux aussi de la 
santé de leur langue. A ce 
sujet, M. Samuel Ichiye 
Hayakawa, expert de 
renommée mondiale en 
sémantique et ancien 
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représentant républicain au 
Sénat américain, dévoile ses 
intentions dans une en- 
trevue accordée à Maclean's 
(voir le Maclean's du 8 
oct.1984). Il lutte activement 
pour faire de l'anglais la 
langue officielle des E.U. 
Bien qu'en théorie il faille 
savoir l'Anglais pour être 
citoyen américain, aucun 
document légal ne stipule 
son usage dans les publies- 
tionsà rapport national. 
Depuis plusieurs années, 
l'immigration massive aux 
Etats d'hispanophones a 
donné naissance à des 
scrutins et des panneaux 
routiers bilingues (Anglais, 
Espagnol). Le nombre des 
Latins aux E.U. a rendu 
possible la création d'une 
entité culturelle suffisam- 
ment importante pour ne 
pas être absorbée par le 
râgout américain. Hayakawa 
craint que les différences 
linguistiques ne se politi- 
sent pour aboutir à un désir 
de séparation. Il compare 
avec la situation au Canada 
et conclut que les pro- 
blèmes éprouvés ici dérivent 
d'une politisation de la 
langue, alors que le conflit 
canadien existe depuis la 
naissance du Canada. 

Evidemment, l'arrivée des 
hispanophones est relative- 
ment récente et peut-être in- 
désirable d'un point de vue 
sémantique et national 
américain. Selon Hayakawa, 
c'est donc l'effort d'éman- 
cipation des Canadiens- 
Français qui est à la source 
de toute discorde ci-haut. 
Pourtant, sa campagne vise 
le même objectif que disons, 
la Loi 101, en ce qu'elle veut 
empêcher de laisser s'em- 
brouiller deux cultures en 
une zizanie linguistique et 
administrative. Il faut opter 
entre un unilinguisme prati- 
que et un bilinguisme impar- 
fait qui ne profite à per- 
sonne. 



politique) dans le 



ment syndical, les ç 
de femmes, les groupes 




populaires» sur le terrain p.u Au niveau désorganisa- fols née, cette frange du 

tlons, c'est le cas, comme si mouvement peut ensuite se 
les organisations 
précédaient l'élaboration de 
lignes différentes très 
précises. Il est évident que 
le MAJIQ et cie. sont 
financés par l'Etat et que ce 



populaires.- Une participa 
tion électorale complète 
l'action directe sans la 
renier. 

M.-A.Sh.: On remarque 



n Inirnocea' niiikipnlôa ..n SOnt d6S OrOUpSS ÛO droite. 

H S iT,fJ ^.îri^Sn h?A.S A l'opposé, le RAJ se 
début de polarisation droite- situera ^ à gauche s , ,. on 

gauch* Certains groupes yeut c'est seulement 
comme le HAeJir 



en- 



nourrlr d'un bassin de 
Jeûnas privilégiés qui font 
un bout de chemin derrière 
leurs aînés, des Jeunes qui 
se volent comme future él ite.; 
M.-A.Sh.: Tu ne crois pro-" 
bablement pas à une victoire 
du RAJ dans St-Jacques. Tu 
t'attends à réaliser quoi ex- 
actement? 



/oI..«Li.f~„..n# Z core une tendance (à la P.L: On va travailler comme 
V J?lïJ?l ? cY.,H,antLl polarisation). La plupart des si on gagnait, c'est n ormal. 
Associations Etudiantes L.nacH» a,m a .or.», ia n» h»«h«2i x,,».. ..-wû .:,x M : 



Unlveràltalres, jidlr), les encore sur 



se situent D'abord éviter la récupôra- 
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les représentants patronaux. [Jn^L Lri ril n °s Propositions sur le 

message de sacrifice et de parité dans l'aide sociale. 



Il sera peut-être possible 
de forcer les autres can- 
didats à prendre des 



D'autres résistent. Vois-tu 
jlarlsation? 



concertation, sinon c'est le ç a serait un gain concret. 



blocage total pour lui. Une 



suite è.lar 
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istants, parce que trop con- 



sulte de la pige / 

du mouvement étudiant, en 
tant que secrétaire-général 
de l'ANEQ en 1983. Il s'était 
notamment Impliqué dans la 
riposte au Sommet 
Québécois de la Jeunesse, 
qui avait bénéficié de la 
manne gouvernmentale 
somptueuse. Plusieurs 
groupes de jeunes (dont 
l'ANEQ) avalent fermement 
opposé le Sommet, y voyant 
une tentative par l'Etat de 
parachuter par dessus la 
tête des nombreuses 
organisations de jeunes une 
structure de consultation vi- 
sant à récupérer les 
énergies et revendications 
de la jeunesse et à 
marginaliser les groupes ex- 

aulte de la page 5 

Ensuite, ça ne serait pas 
correct si on ne se servait 
pas de l'occasion pour con- 
solider et élargir le RAJ et 
disséminer ses Idées. 

Enfin, on espère que la 
candidature dynamisera les 
discussions sur l'action 
politique dans la gauche au 
sens large, c'est-à-dire ceux 
qui se préoccupent de 
l'organisation d'une alter- 
native politique autonome 
pour la classe dés 
travailleurs et les groupes 
populaires. 

M.-A.Sh.: Monsieur Legen- 
dre, merci et bonne chance. 

Regroupement Autonome 
des Jeunes: 5323 Brébeut 
(métro Laurier); 525-3410. 
Bureau électoral RAJ-St 
Jacques: 1105 St-Denls 
(Berrhde-Montlgny); 
849-7391. ' 

ACTIVITES 

ilous montons une pièce tit ill. Burns 

Eau» tt forets. Intéressée)? V«n«i vendredi 
12 octobre, au Peterson Hall, salle 206. 
Pugwesh film & diicusiion night on Wednes- 
day, October 10 it 7:30 pm. Showing "Notes 
on nuclear war" from the "War" writs with 
Gwynna Dyer . Come to Rm A9 of McCon- 
ncll Engineering Bldg (1st floor-Architecture 
wing). 

4H(6iU *>ki ttam.generel meeting on Oct. 
10 et the Gym, rm 306 it 5:00 pm. 
CfrtU fe(McGH') volunteer club) is hsving ■ 
meeting to pUn our visit to the home for 
children. It is on Thursday, Oct. II it 5:30 in 
rm 107 in the Union. 

feoilllj £I(tica Committee meeting today at 
I5h00 in Union 404. Bienvenue A tous et 
toutes. 

ftljîatjtll acupressure (acupuncture without 
needles), 4:15 pm it the Newman Centre, 
3484 Peel. Inf.: 392-6711 
Ctjriftlsn mtuitntfon, 5:15 pm (following 
'Shiatien workshop) at the Newman Centre, 
3484 Peel. Inf.: 392 671 1 
All 1er flnne'i praper group, Green room, 

Newman Centre, 3484 Peel, at 7:30 pm. Inf.: 
392-6711 

Çrojtct pIoun|)it)arri presents "In the king 
of Prussia", a 'film on civil disobedience at 
7:30 pm in rm 107-108 of the Union, 
jbocktp (IntramuraD faculty .of Arts first 
tryout practice will be Fri., Oct. 12 at 7:45 
p.m. at the McGill hockey arena. You mult 
first attend the meeting in the ARTS 
COUNCIL ROOM (Arts 160) on Fri., 
Oct. 12 at 6:00 p.m. if you intend to tryout. 
AU faculty of Arts students are welcome. For 
more information, contact ANDRE DERY 
at 931-7708. The secind tryout practice wll be 
on Sun., Oct. 14 at 7:30 p.m. 

jacm.z$ jazE eyiAemjuie: 

concert Donné par 6 membres 
rnfrfgnsntf bu Département be fa» s (a 
faculté be muilque. iflererebl. 201)00. 
dalle pollack. 

itltOill cDuttna Club Open Meeting. 
Leacock 232 at 7:30 p.m. To be discussed: 
upcoming weekend trips & Halloween party at 
the "House". 



testataires des politiques 
gouvernementales insuf- 
fisantes dans le dossier- 
jeunesse. Ces groupes 
furent à l'origine du RAJ qui 
se veut autonome de l'Etat, 
des partis traditionnels et du 
patronat. 

Le calendrier de la cam- 
pagne St-Jacques prévoit: 

• le 10 octobre 
(aujourd'hui), la participa- 
tion du RAJ au piquetage du 
Syndicat de Marine In- 
dustries (Sorel), en lutte pour 
la réduction du temps de 
travail. 

• la tenue de plusieurs 
meetings thématiques 
(réforme du mode de scrutin, 
construction d'une alter- 
native politique populaire se 
distinguant des partis dits 
"bourgeois", emploi). 



• une manifestation, le 5 
novembre, contre la-fabrica- 
tion militaire dans le comté 
de St-Jacques (usine UDT). 

Outre la nouveauté de 
cette intervention électorale 
par des jeunes s'organisant 
en dehors du cadre tradition- 
nel, la campagne compren- 
dra un autre élément pour lé 
moins piquant: un des adver- 
saires de M. Legendre sera 
M. Jean-François Viau, ex- 
président de la Commission 
Jeunesse du Parti Libéral 
(Québec), et ex-organisateur 
du Sommet de la Jeunesse. 
M. Viau est candidat libéral. 

Pour l'Instant, aucune 
date n'a été fixée pour le 
scrutin dans St-Jacques. Il 
aura lieu sans doute vers le 
milieu ou vers la fin de 
novembre 1984. 



DO 
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de rtdltkM fraacttse 
■tote éditer 



Karen Bastow 
Albert Nctcnbcrg 
Uela MadhavaRau 
Catherine Belnbridie 
Amy Kales 
to be elected 
Melinda Wimtock 
Jason Crtaghan. 
(I) to be circled 
Richard Laiendrnse 
Owen Egin 
to be elected 
Heather Pcniuk 
Robert Cosuln 
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3914933. Busam Moxrer: Marian AronofT. telephone (314) 3924904. AOwrtiiint: Boris Shedo». 
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tdepoooe: (314) 3924939. Typaetilnt *nd Assembly Staff: Chris Cavanagh. Eileen Lavery. Julianne 
Pidduck, and Michel- Adrien Sheppard. Urine Guidance: Barneyjhe seal. 

The Daily Is ■ fv .-dim member or Canadian University Press (CUP). U Prose Etudiante du Quebec 
(PEQ). and Campus Plus (CUP Media services). 




Le magasin à la mesure 
de vos besoins 



The one stop 
convenience 





m 



FROMAGE 
CHEESE 

BRIECORNEVILLE 

TiMg 

GRAND CAMEMBER 

11. 88 / kg 
ST-PAULIN 
11?% 

CHARCUTERIE 



PATE DE CAMPAGNE 
RÉGULIER 5. 71 / k g 

AU POIVRE 5. 71 / kg 

AU COGNAC 5. 71 / kg 

JAMBON À 
L'ANCIENNE 

10. 57 / kg 



ANCO 



19 



/lbs 



39 



/lb£ 



5. 

5«^^/lbs 

TOUR 
EIFFEL 

2/^/lbs 
2iP^/lbs f| 
2 B^/lbs 



4." 



79 



/lbs 




différant original movie pottara. 
.ua {2.00. Mnamonlca Ltd., Dapt 
T 9, 360021 St. N.E., Calgary, Alti. 

IIT6. 

irriter - electric; Smith Corona Enter- 
al. $250. Like new. Call 849-2728 bet- 
J9-5 pm. ; 

iy, have custom-made placemats and 
cloths at unbelievable prices, great 
| for any occasion. Limited supply no 
ay, Remember 488-1801, Steve. 



LOST - Burgundy wallet on Oct. 1st at 6pm 
near Gen's or Redpath Lib. Please call Todd 
at 937-0443 or leave message at 483-4519. 



Large Bar Irldqa for sale $75. 937-3437. 1 
Vraie Aubalnet Yamaha 750 Spéciale 1978 
Moteur reconstruit par "Moto Precision" 
1800 miles, pneus neufs. Bell Star II, sac 

pour moto et plusl Besoin d'argent comp- hei OQ HAAI Norsktalendekvlnnestudent 
tant .maintenant $1500. En tout temps 
457-9243. 



383 — LESSONS OFFERED 



374 - PERSONAL 



372- LOST & FOUND 



LOST BROWN WALLET on Monday Oct. 1st. 
REWARD. If have any Information call YAN- 
NICK GRENIER 738-4582. 



polltlk ogaltmultlgrart kanbyt- 
teforengelsktlmer. Rlngomkveld Annie 
845-8303. Sjaas! 



SALON DE BEAUTÉ SALLY 
2085 Union, Mezzanine 3 
Metro McGill, 845-3109 

coupe et mise en plis $16.00 

épilatlon $10.00 

électrolyse $10.00 

facial $19.00 

ongles acryliques $25.00 



Un(e) étudlant(e) francophone pour dédier 
une heure de conversation libre avec un 
fonctionnaire. Deux fols par semaine. 
L'avant-mldl (horaire à discuter). Centre- 
vllle(1000 ouest. Sherbrooke). 6,00$ 
l'heure. Appelez M Penunurl au 288-2707. 

385 -NOTICES 

Graduate students: A reception (wine and 
cheese) for students and university officials 
will be held today. October 10lh at 5:30 pm. 
(Thompson House, 3650 McTavlsh). 
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Bridge enthusiasts: a duplicate bridge tour- 
nament will be held at Thompson House. 
7:00 pm, October 1 1 th at Thompson House, 
3650 McTavlsh. (Sign up by Thursday 
afternoon!!!). 



NORTHEASTERN UNIVERSITY 
BOSTON, MASSACHUSETTS 
U. S. A. 

Invites Individuals Interested In pursuing studies In the United States 
to an Informational presentation and reception to be held: Wednesday 
October 10 1984. Bonaventure Hotel. 7:30 p.m. 

The Dean of International Affairs, Joy Viola, will explain 
Northeastern'8 graduate programs in arts, sciences, pharmacy, 
engineering, allied health professions, criminal justice, computer 
science, business, accounting, law, and human development 
professions. 

Northeastern University, the largest private university In the United 
States, Is accredited by the New England Association of Schools and 
Colleges, Inc. 



Jfèa Mai 

Le dépanneur vraiment nouveau, 

pour vous dépanner 7 Jours par semaine 

• LIQUEURS, CHIPS, CIGARETTES, BIÈRE, 

VIN, LAIT, JOURNAUX... 
m PAIN CHAUD CUIT SUR PLACE, 

CROISSANTS ET BRIOCHES... 

CHARCUTERIE, FROMAGE, CAFÉ EN 

GRAIN OU FRAIS MOULU... 





A new kind of convenience store 
to fill your needs 7 days a week. 

# SOFT DRINKS, CHIPS, CIGARETTES, 
BEER, WINE, MILK, NEWSPAPERS... 

• BAKED GOOD FRESH FROM THE OVEN, 
CROISSANTS AND BRIOCHES... CHEESES 
AND DELICATESSEN, COFFEE BEANS OR 
FRESHLY GROUND COFFEE... 



COKE . 
COKE DIETE 
SPRITE 

300 ml 

bouteille consignée/returnable bottle 



Le kaiser 

Un petit pain tendra au sésame 
ou au pavot. Irais du jour, garni de 
tranches de fromage, dt.' viande 
(roide et de laitue. # 

A tonder sesame or pop,"/ soed 
bun, fresh daily, garnis^ ! with 
cheese, 



»«*j . *c£si\£ 
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CHAUSSONS AUX POMMES 
APPLE TURNOVERS 

REG. .60 «39 

PAIN S0US-MARIN 
SUBMARINE BUNS 

REG. 4/1 P 



CAFÉ EN GRAINS ASSORTI 
COFFEE BEANS 

d 59 / 

■Ti /I 



lbs 




APPT. LA CITÉ 
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MILTON 


LA MAISONNÉE 

• 


BRASSERIE 
HENRI-RICHARD 






AVENUE DU PARC 




NORD 




SUD-*- 



3B7 — VOLUNTEERS 



Montreal Naurologlcal Institute. It's not to 
late for you to join our volunteer programme. 
II you are Interested In donating 2-3 hours of 
your time per week, please phone John 
(288-0463) or Reglna (845-4546) today. 
389 — MUSICIANS WANTED 

McGIII-baterJ dance band (Ethnic Drivers) 
seeking "hot" bassist (male or female) with 
dancing ability for Immediate shows and 
recording. Phone: Vlnce 286-1328; Anand 
935-9338. 

Réunion du Dally français, 

le vendredi, 12 octobre à 
15h00. Local 310 du 
Peterson Hall (département 
d'études françaises). Entre 
autres sujets de discussion: 
prochain numéro et notre 
collaboration à l'édition 
spéciale du McGIII Daily 
(anglais) sur le 
désarmement (18 octobre). 



OFFRE VALABLE DU 1er OCTOBRE AU 27 OCTOBRE '84 
OFFER AVAILABLE FROM OCTOBER 1st TO OCTOBER 27, "84 



par fterge Xacfjaptllt 

Devant la communauté albanaise 
installée depuis cinq siècles en 
Calabre, Jean-Paul II a prononcé 
récemment un discours où il semble 
s'inquiéter de la liberté religieuse en 
Albanie. «Je soubaite, a-t-il dit, que 
notre rencontre renforce l'espoir des 
catholiques albanais dans un avenir 
meilleur où la liberté religieuse sera 
assurée à tous.» 

A ce propos, je me permets de 
citer un paragraphe du journal Le 
Manriste-Léninste du 4 mars 84 ci- 
tant déjà le journal Zëri i Popullit, 
organe du Comité central du Parti 
du Travail d'Albanie et qui répond 
aux graves inquiétudes de Jean- Paul 
11. 

«En ce qui a trait aux inquiétudes 
du Pape pour la situation de la 
religion en Albanie, il faut dire que 
dans l'Albanie nouvelle personne 
n'est persécuté pour ses sentiments 
religieux. Notre pouvoir populaire 
considère que le problème de la 
croyance religieuse est l'affaire per- 
sonnelle de l'individu, une question 
de sa conscience. Notre peuple, de 
son plein gré, librement et sans 
aucun diktat, a lui-même décidé de 
l'attitude qu'il adopterait envers la 
religion et les institi>U''iii religieuses. 
C'est pourquoi personne n a le droit 
d'exiger et encore moins d'obliger 
notre peuple à croire en Dieu ou à 
pratiquer les rites religieux. De notre 
art, nous ne demandons pas non 
plus aux autres de ne pas croire en 
Dieu ou de suivre notre exemple. Le 
respect et la considération pour les 
autres peuples, nous, les Albanais, 
ne les appuyons pas sur le fait qu'ils 
croient en Dieu ou :fcqn-,' mais sur 
leur attachement à laliberté, à la 
démocratie et au progrès. Notre 
athéisme ne nous a jamais empêché 
d'avoir de bonnes relations avec ceux 
qui croient aussi bien qu'avec ceux 
qui ne croient pas. 

«Enfin, nous aimerions affirmer 
qu'il y a des athées non seulement en 
Albanie, mais aussi en France, en 
Suède et dons tous les pays du 
monde. -Mais nous n'avons pas con- 
duite que le Pape Wojtyta s en 
soucie comme il le fait pour le« 
Albanais. Il est évident que In source 
de son inspiration nèst "pas Dieu, 
mai? l'anticommunisme.» 
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Réunion du Daily français, le vendredi, 12 
octobre à 15h00. Local 310 du Peterson Hall 
(département d'études françaises). Entre autres 
sujets de discussion: prochain numéro et notre 
collaboration à l'édition spéciale du McGIII Daily 
(anglais) sur le désarmement (18 octobre). 



Ait Bor Owmwl 

Votre Café à Un Pas De L'Université 

896 Sherbrooke O. (Près De McGill) 
844-8621 

DEJEUNER POUR 

$1 - CAFE + 
CROISSANT 

COMMANDES POUR 
EMPORTER 

Ckarcutrie/Fromage 



Pain Frais Tous Les Jours 



Coupon 
( Pour 
I Café Gratuit 

VflUDE JUSQU'AU 15 Nov 
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F.I.RA-Un nouveau nom, 
mais quelle orientation? 



«Investissement-Canada» 
mais ne recevra probable- 
ment pas une nouvelle loi 
constitutive. 

Tout en ayant des 
changements de formalité, 
la loi actuelle qui régit les 
activités de l'agence 
possède des définitions 
tellement larges qu'elle peut 
servir à presque n'Importe 
quel gouvernement, peu im- 
porte sa tendance idéologi- 
que. 

La loi, datant de 1974, est 
de nature tellement discrè- 



te Agence d'examen de 
l'investissement étranger va 

' tionnaire que son orienta 

bénéficier du nouveau nom 
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RÉDUCTION 15% ÉTUDIANTS UN. McGILL 
• • OPTICIEN. 



MhUt André Gilbert 

S<h Dan 




KARATÉ - 
SELF DEFENCE 

(Branch Head Kyokushin) 

Free Kimono — 
Special Price For McGill 



3419 Côte des Neiges 

(comer Sherbrooke) 



■■I m 



. 8302 



men 



$10 

for him 



Perm or modelling, 
$20 



Shampoo, cut, wash & blow 




680 Sherbrooke 

(corner University (closed Saturday) 



844-9688 



VOYAGEZ SOUVENT, VOYAGEZ ÉPARGNANT! 

1/3 DE RABAIS 

AVEC LE CARNET DE 
BILLETS POUR ÉTUDIANTS. 



Maintenant vous pouvez visiter vos parents et 
amis plus souvent... il suffit d'acheter un carnet de 
7 billets aller-retour entre deux points déterminés 
d'avance. Le prix global est 1/3 de moins que si on 
achète les billets aller-retour au prix régulier. C'est 
un prix d'ami pour étudiants... un prix à l'abri des 
hausses qui pourraient survenir. 

Voyagez n'importe quel jour de la semaine, sans 
restriction. Il faudra cependant que ce soit durant 
l'année scolaire, du 1er septembre au 31 mai. 

Demandez votre carnet au guichet de 
n'importe quel terminus ou agence Voyageur ou 
membre participant du Réseau Voyageur Affilié. 
(Soyez prêt à montrer votre carte d'étudiant). 



RÉSEAU 



Voyageur 

AFFILIÉ 





tion peut être changée par la 
simple délivrance de 
nouvelles directives aux 
fonctlonnnaires chargés de 
son application. 

La décision de ces fonc- 
tionnaires de permettre ou 
non l'admission d'un in- 
vestissement est basée, 
supposément, sur cinq 
facteurs extrêmement 
larges qui doivent être pris 
en considération lors de 
l'évaluation des «avantages 
appréciables au Canada» 
(!?!). 

Ces facteurs, énumérés à 
l'article 2(2) de la loi, sont en 
résumé: 

a) l'effet sur le niveau et la 
nature de l'activité économi- 
que; 

b) l'étendue et l'importance 
de la participation de Cana- 
diens; 

c) l'effet sur la productivité et 
le rendement industriel; 

d) l'effet sur la concurrence 
dans une ou plusieurs in- 
dustries; 

e) la compatibilité avec les 
■ politiques nationales en 

matière industrielle et 
économique. 

A cause de ces termes 
vagues, plusieurs critiques 
ont évoqué la nécessité de 
. réformes qui rendraient l'ap- 
plication de cette loi plus 
conforme aux notions de 
justice naturelle. 

Pour ce faire, le nouveau 
gouvernement pourrai 
modifier la loi pour que le 
obligations du requérar 
soient plus intelligibles c 
qu'il y ait droit d'appel avei 
les raisons écrites au cas 
d'un refus. 

Mais le résultat manifeste 
d'une telle ■démocratisa- 
tions de la loi, serait un" 
baisse nette du pouvoir d. 
gouvernement fédéral à con- 
trôler les investissements, 
ce que le gouvernement con- 
servateur n'est peut-être pas 
prêt à faire à l'heure actuelle 
de crise économique. 

L'agence d'examen 
possède un contrôle pres- 
que universel sur l'in- 
vestissement étranger au 
Canada et peut réglementer 
toute compagnie dont 5% 
des actions appartiennent à 
un étranger. Depuis sa créa- 
tion, elle a pris plus que 3000 
décisions sur la viabilité des 
projets d'investissement au 
Canada. 



OPTOMETRIST 



• Eyes Examined 

Eye Glasses 

• Contact Lenses 

(all types) 

• Medicare card 
accepted 

• Special Consideration 
for Students 

Dr. David Kwavnick, O.D. 

1535 Sherbrooke St.W. 

(cornr r Guy) 

933-8700 or 933-8182 



